
Les nouveaux abonnés pour
l'année 1802 recevront le jour -
nal dés le 1er décembre sans aug-
mentation de prix.

J/ouvelles
du jour

M. Thomson, député de Constantine,
a repris à la Ghambre française la dis-
cussion sur la mévente des vins d'Al-
gérie. Il a exposé la triste sitaation des
viticulteurs qui ont fait de grands frais
pour planter la vi gne sur les contreforts
de l'Atlas et qui , maintenant , au mo-
ment où ils auraient le droit d'espérer
quo leur culture sera rémunératrice , ne
peuvent pas écouler leurs produits.

La crise est infiniment plus grave en
Algérie qu'en France môme, car les pa-
lais des dégus ta teurs ne se sont pas
faits encore au goût spécial des vins
algériens. Puis, le prix de ces vins reste
relativement élevé, à cause du transport
d'Alger à Marseille.

M. Thomson met son espoir et sa
confiance dans lc gouvernement. M.
Jean Dupuy, ministre de l'agriculture ,
lai a fait une réponse, où perce la com-
passion , mais non le secours efficace.
Il lui a dit qu'il fallait s'en prendre anx
fraudes, à la concurrence des alcools du
Nord et à uno partie du corps médical
qui déconseille l'usage du vin.

C'est toujours la même complainte!
Le gouvernement s'écrie : On ne boit
pas assez de vin , parco qu'il n'oso pas
chagriner les viticulteurs en leur di-
sant : « Cessez d'en produire autant. »

* *
M. Caillaux , ministre des finances, a

été entendu hier vendredi , aprôs midi,
par la Commission do la Chambre fran-
çaise au sujet de l'amendement K' otz
tendant à réduire l'emprunt pour tes
dépenses de l'expédition de Chine an
chiifro do 195 millions. Il a déclaré que
lo gouvernement maintenait le chiffre
de 265 millions , mais qu'il était disposé
à adopter les moyens dc contrôle tendant
à établir que les indemnités versées aux
Missions ont été effectivement employées
à la reconstruction des églises, hôp itaux
ct établissements de charité détruits par
les Boxeurs.

Cet empressement du gouvernement
français à contrôler que les indemnités
versées par la Chine ne soient pas don-
nées à des missionnaires qai auraient
déjà traité directement avec les autorités
chinoises est une sotte concession aux
sectaires , car on peut ôtre certain que
les missionnaires ne réclameront pas à
double.

Après chaque recensement en France ,
un sénateur, ou un député , porte à la
tribune parlementaire la question de la
dépopulation. L'orateur constate lo mal ,
en indique une cause : l'amour du bien-
ôtre, et propose des mesures qui ne peu-
vent attaquer le mal à la racine . Enfin,
on conclut par remettre le tout à uno
grande Commission. C'ost cc qui a été
fait hier au Sénat.

Quant au résultat , nous lo connais-
sons. La plaie est do tello naturo qu 'elle
échappe aux moyens législatifs. Do l'ex-
posé du sénateur Bernard , on rotiendra
peut-ôtro sa proposition dc frapper d'un
rude impôt les célibataires , car la mort
et les impôts sont les plus certaines des
choses d'ici-bas.

Lorsqu'il s'agira sérieusement d'at-
teindre les célibataires, il faut espérer
qu'on n'inscrira pas les femmes sur les
rôles de contribution , car chacun sait

que ce n'est point leur faute si elles ne
so marient pas.

On se demandait ce que devenait , en
Chine , le colonel Marchand , que le gou-
vernement français avait envoyé là-bas
pour une besogne obscure, afin qu'il no
portât plus ombrage en France aux po-
liticiens du jour.

L'occupation de Pékin ne lui avait
fourni aucune occasion de faire valoir
ses brillantes qualités; il ne se distingua
quo lors de l'incendie qai causa tant de
ravages dans les meubles du général
Waldersee.

Aujourd'hui , il intervient dans une
affaire internationale, née de la question
chinoise.

Une discussion s'est élevée entre les
généraux et les ministres étrangers au
sujet de la continuation de l'adminis-
tration militaire de la ville de Tien-
Tsin. Les officiers ont dernièrement
opposé un refus aux Chinois qui deman-
daient qu'on leur confiât de nouveau la
perception des taxes, sous prétexte que
le droit de perception était essentiel et
nécessaire à la continuation du gouver-
nement provisoire actuel. Au cours d'uno
réunion des ofûsiers , il a été proposé de
soumettre la question aux ministres;
mais tous les officiers présents se sont
finalement rattachés aux déclarations
du colonel Marchand , qui , en termes
vigoureux , a exprimé l'opinion que le
gouvernement provisoire avait été établi
par eux comme mesure militaire néces-
saire, sans qu'ils aient pris l'avis des
ministres, et que le maintien de l'admi-
nistration militaire de la ville avait une
importance vitale pour le bon fonction-
nement des communications entre Ta-
kou et Pékin.

Pour que le colonel Marchand fasse
ainsi prévaloir son opinion parmi des
officiers de toutes nations qui se jalou-
sent et s'épient, il faut que son autorité
morale soit devenue très grande.

* *Dans tous les pays , les socialistes
ont une aile droite qui voudrait fournir
des hommes au gouvernement. L'assiette
au bourre a des parfums gastronomiques
qui ouvrent l'appétit.

A Milan , le groupe Turati est défini-
tivement constitué. Il s'appelle « évolu-
tionniste » ct annonce qu'il appuiera le
ministère Zanardelli , tandis que les in-
transigeants continueront de constituer
le groupe révolutionnaire.

Un échange de vues a eu lieu entre
Berlin et Saint-Pétersbourg concernant
une meilleure surveillance des anarchis-
tes. Toutes les puissances seront proba-
blement pressenties. Mais , jusqu 'à pré-
sent , il n'a pas été question de la réunion
d'une Conférence internationale.

Si on veut sérieusement agir contre
la secte, qu'on ne réunisse pas une
conférence , car c'est le moyen do passer
des mois et des années en des discus-
sions qai n'aboutissent qu'à des réso-
lutions vagues.

* »
Le comte de Halzfeldt , ancien ambas-

sadeur d'Allemagne à Londres , est mort
hier matin à l'hôtel de l'ambassade
allemande.

Quand il donna , il y a quelques jours,
sa démission pour « motif de santô u
certains journaux prétendirent qu 'il
venait d'ôlre l'objet d'une disgiàce et
d'un rappel. Son décès prouve que , chez
les diplomates , les raisons alléguées
sont quelquefois les véritables.

• *M. Gamazo , ancien ministre espagnol ,
chef d'un groupe de libéraux dissidents ,
qui ne veulent pas accepter la direction
de M. Sagasta, est mort hier après une
longue maladie. Sa disparition sera pro-
bablement le signal de la rentrée de ses
partisans dans le gros du parti libéral.

Il s'est formé à Paris un groupe de
quelques professeurs , qui, sous le nom
de Société Condorcet , se donne pour
mission « de défendre et de fortifier
dans l'enseignement secondaire l'esprit
laïque, démocratique et républicain ».

Il est inutile de prouver que l'esprit
de l'Université française est déjà laïque,
démocratique et républicain. Ceux qui
prétendent qu'il ne l'est pas suffisam-
ment sont des malins qui veulent se
pousser en flattant les passions anticlé-
ricales des maîtres du jour.

A la Chambre autrichienne , M. Schuh-
meier, socialiste , a soutenu une motion
d'urgenco demandant « la suppression
des dispositions légales punissant les
personnes accusées d'en troubler d'au-
tres dans l'exercice de leur religion. »

p]xcusez du peu 1 Les gredins qui font
irruption dans les églises pour y provo-
quer des scènes de désordre vont bientôt
demander des récompenses civiques
comme ayant bien mérité de la patrie !

M. Schuhmeier a surtout insisté sur
ce point que le péril catholiqae était
devenu d'autant plus « dangereux » que
l'archiduc héritier François-Ferdinand
s'était mis récemment et ostensiblement
à la tête des « cléricaux » autrichiens ,
leur apportant ainsi un appui et une
force indéniables.

Le compagnon Schuhmeier montre
qu'il a grand soaci do l'équilibre.

Le Times publie, dans sa deuxième
édition d'hier, que le Trésor de la Su-
blime Porto est vide et que le Conseil
des ministres a décidé d'emprunter
40,000 livres pour couvrir les frais de la
caravane sacrée , qui part chaque prin-
temps pour la Mecque.

Le Sultan n'est-il pour rien dans cette
communication ? N'est-ce pas un moyen
indirect que prend Àbdul-Hamid pour
dire à la France qu'il ne peut rien lui
donner? " • '¦"..'

Le scandale pMrisaîp
du Fribourgeois

Il a toutes les audaces , lc Fribour-
geois ! Chacun sait que son parli ne vit
que par la grâce et le concours des radi-
caux. Réduit à ses propres forces, c'est-
à-dire , à quel ques centaines à peine
d'électeurs, il n'existerait môme plus
comme parli. S'il fait quelque figure ,
c'est parce qu'il marche à la tôte de
l'armée radicale, armée très forte dans
la Gruyère , puisque , en plusieurs cir-
constances, elle a pu se mesurer avec le
parti conservateur.

Eh bien , ce Fribourgeois qui doit
tous ses succès , toutes ses espérances
anx suffrages qui lui sont donnés par
lo parti radical , ose reprocher à M. Py-
thon d'avoir fail alliance avoc les radi-
caux bullois ! Serait-ce vrai , que ce ne
serait pas au Fribourgeois do le lui
reprocher :
Quis tulerit Gracchos de seditionc qiterenles ?

Mais l'impntalion de la feuille pro-
giniste n'a aucun fondement. Il n'y a
pas d'alliance conclue , ni môme ébau-
chée.

Ge qui est vrai le voici. La députation
gruérienne ne comptait que trois con-
servateurs. Une combinaison s'est of-
ferte , qui donnait à nos amis sept repré-
sentants. Lc Comité fribourgeoisiste
n'a pas voulu entrer en matière : le
Comité libéral-radical a accepté la tran-
saction. Pourquoi nos amis Tauraient-
ils repoussée ?

Sans doute , une lutte heureuse nous
aurait donné davantage ; mais à quel
prix? Au prix d'une campagne électorale
comme celle de 1896, qui a jeté au sein

de la population des ferments de haine
et de division que le temps n'a pas
encore pu apaiser.

Au point de vue politique, ce n'est
pas de trois ou quatre voix de plus ou
de moins au Grand Conseil , que dé-
pend la majorité conservatrice. Or, le
régime conservateur n'est pas un parti
exclusivement politique ; il est encore
et surtout , un parti voué aux progrès
économiques âa canton, et de ses diffé-
rentes régions.

La Gruyère est en présence d'une
éventualité redoutable pour son avenir.
Elle est menacée d'isolement par les
chemins de fer que nos voisins cons-
truisent à ses frontières. Ce n'est pas
par des lattes acerbes et par des traits
empoisonnés que la Gruyère fera face
au danger. L'union est nécessaire ; l'ou-
bli des vieilles querelles s'impose, afin
que toutes les volontés, tous les dévoue-
ments, tou3 les intérêts travaillent de
concert au bien commun.

Les politiciens du l 'ribourgeois se
soucient bien peu de l'avenir de leur
district. L'affaire de la fièvre aphteuse
l'a trop bien prouvé. Pourvu qu'ils puis-
sent satisfaire leurs implacables rancu-
nes, que leur importe le reste? C'est
pourquoi , ils ont repoussé d'emblée une
combinaison qui évitait une lutte et
renforçait l'élément vraiment conserva-
teur dans la Gruyère , et ils ont , à force
de pression et d'intri gues, entraîné l'as-
semblée du Cercle des Arts et Métiers à
une violation de la parole donnée et à la
rupture des engagements solennellement
pris par le Comité libéral.

Tels sont les faits. Où trouvez-vous
l'ébauche môme d'un semblant d'al-
liance . Quand on s'allie , c'est contre
quelqu 'un, comme vous , fribourgeoisis-
tes, ôtes alliés depuis dix ans avec nos
adversaires pour renverser le régimecon-
servateur. Or, dans la combinaison que
nos amis acceptaient , il n'y avait aucun
exclu ; l'entente n'était dirigée contre
personne, puisque l'on avait réservé la
part — part considérable — du Fribour-
geois dans la future députation.

Que pouvait-on faire de mieux, pour
prouver que l'entente avait cn vue le
bien public , et ne sacrifiait à aucune
idée de coalition ?

Le ton scandalisé du Fribourgeois
cache mal la joie intense qu'il éprouve
devant la violation de la foi jurée.

Avec son caractère ct ses antécédents ,
celte satisfaction est trop naturelle. Il
appartient au Ganelon du parti conserva
teur fribourgeois de se réjouir qu'un
acte déloyal ait étô commis.

Ce que tous les hommes droits et
loyaux déplorent , lui seul a le triste
courage de l'absoudre et de le glorifier .

Quant au jeune syndic dc Bulle, M.
Félix Glasson , que lc Fribourgeois cou-
vre de lleurs pour s'ôtre « ressaisi », sa
conduite apparaîtra inexplicable à tout
autre qu'à M. Progin.

Nous ne savons si los éloges dc celui-
ci suffiront à tranquilliser la conscienco
du syndic de Bulle , mais nous sommes
bien cerlain que tout homme droit , de
quelque parli qu'il soit, jugera sévère-
ment son attitude.

Qu'un parliculier viole ia parole don-
néo dans unc affaire privée , la chose est
déjà grave. Que dire , quand elle est le
fait d'un homme public et qu'il s'agit
d'engagements .définitifs pris par les
mandataires officiels d'un parti ?

Peut-être la jeunesse et l'inexpérience
doivent-elles entrer ici cn li gne de
compte pour expliquer cc qui parait
inexp licable ? — Nous voudrions le
croire ct nous no demandons qu'à en
êlre persuadé.

Quoi qu'il en soit , il importo que
toute cette affaire soit exposéo et jugée
au grand jour de l'opinion. C'est pour-
quoi nous publierons lundi tous les
documents qui s'y rapportent.

Le régime conservateur
et ses œuvres

Nous détachons du discours prononcé
jeudi, au banquet du Cercle catholique, pur
M. Magnin , rév. curé du Crêt, ces pensée»
principales :

* II eût appartenu à, un ancien du sacer-
doce de porter le toast au gouvernement
Témoin du passé, il pourrait mieux rendre à
nos magistrats l'hommage qui leur est dQ.

« Invité par votre Comité à me charger
de cette honorable mission , j'éprouve un
sentiment de crainte et de bonheur tout &
la fois.

« L'auguste Vieillard qui veille au Vati-
can a signalé les plaies des temp3 modernes.
Il a dénoncé le mal de la division dans la
révolte à l'autorité et il recommande l'union
dans la soumission a l'autorité. Le regard
de ce veilleur intrépide embrasse l'univers,
et lorsqu'il se porte vera le canton de Fri-
bourg, il y yoit l'union de l'Eglise et de
l'Etat, l'union du peuple et des autorités
avec le clergé et avec son chef vénéré.
Léon XIII sait l'accueil empressé que Mgr
Déniez a, reçu dnns nos paroisses ; il connaît
aussi l'union du peuple et de ses magistrats.

« Le peuple fribourgeois sait que toute
autorité vient de Dieu et doit être respectée ;
il demande à Dieu de conserver cette ma-
gistrature chrétienne.

« Quelques Voix discordantes, il est vrai,
se sont fait entendre au milieu de ce con-
cert. Ne noas en étonnons pas ; ces misères
sont inhérentes a la faiblesse humaine. Lors-
que Christophe Colomb mit à la voile pour
la découverte du Nouveau-Monde, il se vit,
au bout de quelques semaines de navigation,
sur le point d'être abandonné par des com-
pagnons décourages, qui ne voyaient que les
récifs et h s tempêtes. Qaelques-uns d'entre
eux ne croyaient pas à l'existence du nou-
veau continent ; ce n'était, selon eux, que
le l ève d'un aventurier. D'autres voulaient
se réserver la gloire de la découverte;
Christophe Colomb était cn gêneur pour
leur ambition. C'est pourquoi tous ces mécon-
tents menaçaient de jeter par-dessus bord
l'homme de génie qni avait eu l'intuition
première de l'œuvre a entreprendre. Mais
Christophe Colomb, avec sa foi invincible,
parvint a triompher des divisions, et abor-
dant sur la terre nouvelle, il y planta la
croix du Sauveur,

< lu même, en face des œuvres actuelles,
nons voyons des hommes à vue courte qui
n'attendent pas le moment de la récolta
ponr se plaindre des semailles. Ils ne sarent
pas qae rien dans ce monde ne se fait sans
sacrifices. D'autres voient bien les récoltes
à venir ; mais ils voient aussi que les se-
meurs seront à la moisson, et c'est es qu'ils
ne peuvent souffrir. Vous avez été & la
peine ; il ne veulent pas que vous soyez k la
récompense ! Et , dans leur jalousie et leur
orgueil , ils emploient des armes de kabyles.

« Or, ce sont principalement les œuvres
du gourernement qai tont que le peaple est
attaché à ce régime. L'Université, attendue
pendant trois siècles, est venue a son heure.
Qai sait si le B. Nicolas de Fiûe ne songeait
pas déjà à cette œavre lorsqu'il disait aux
cantons montagnards que Fribourg leur
rendrait d'éclatants services. C'est à cette
Université que Léon XIII décernait récem-
ment le titre d'Université pontificale. Et
c'est d'elle que M. Currat , chancelier de
l'Evêché, parlant aa nom da chef da diocèse,
disait l'autre jour qu'elle fait l'honneur du
peuple fribourgeois.

« Ou a voulu prétendre que le paysan
fribourgeois ne comprendrait pas l'impor-
tance et l'utilité de l'Université. On a re-
présenté notre peuple comme n'ayant pas
d'autre aspiration que de traîner la charrue.
C'est mal connaître le peuple fribourgeois.
Elevé dans l'idéal religieux du catholicisme,
ce peuple aime le beau , le vrai et le bien. Il
sait que, pendant les âges chrétiens, la
science a vécu et grandi k l'ombre des mo-
nastères.

« Celte Université , qui s'accroît et pros-
père, est la joie de Sa Sainteté Léon XIII
tt la consolation de notre Evêque.

< Le Collège, dont la réputation va gran-
dissant, est aussi l'objet particulier de la
sollicitude de nos autorités. Les parents
remercient le gouvernement d'avoir placé &
la tête de cette institution les maîtres émi-



nents qui y enseignent et le Becteur qui le
dirige avec tant de dévouement et de com-
pétence.

« L'école primaire se développe. En cela
vous avez répondu également aux idées de
Léon XIII, le Pape de la science, le Pape
des familles. Vous avez augmenté ls trai-
tement des instituteurs et introduit une
quatrième année de formation k l'Ecole
normale.

« Vous avez encore travaillé pour les
familles en créant l'Ecole ménagère et les
cours de travaux manuels.

« Vous avez travaillé pour l'enrichisse-
ment du sol en instituant l'Ecole d'agricul-
ture, en répandant les méthodes qui triom-
phent de la routine, en favorisant le dessè-
chement de nos marai3 et le reboisement de
nos forêts. A vous la reconnaissance des
agriculteurs.

< Vous avez travaillé pour le relèvement
de nos métiers et de notre industrie. Vous
vous êtes souvenus du beau temps où Fri-
bourg était renommé par ses filatures et ses
tanneries. Le Teehnicum est le fruit de
cette sollicitude. A vous la reconnaissance
des ouvriers.

« Le peuple fribourgeois, dans son en-
semble, reconnaît vos services. Il vous a
vus à l'œuvre. Grâce à vous, notre canton
est a la tête du mouvement électrique et
ferrugineux. La Sarine roulait des paillettes
d'or ; vous les avez emmagasinées, et bien-
tôt elles éclaireront le pays en gerbes étin-
celantes.

« Voila ce que les hommes loyaux recon-
naissent. Voila ce que je réponds aux jaloux
et aux orgueilleux. Je voudrais être entendu
de Portalban k Bellegarde et de Cheyres à
Montbovon.

« Il y a des politiciens a courte vue qui
voudraient.introduire chez nous l'individua-
lisme, cette" grande plaie de la France. Qae
le peupla fribourgeois ne se laisse pas pren-
dre à leurs sarcasmes et à leurs criailleries.
Qu'il écoute plutôt la voix de nos magistrats
éclairés. Qa'il reste uni sous la direction de
son Evêque et de son gouvernement !

« On nous parle d'indépendance. Nous
n'en voulons pas dans la famille, car c'est
la ruine de l'autorité paternelle. Nous n'en
voulons pas dans l'Eglise, car c'est la né-
gation de son autorité doctrinale. Nous n'en
voulons pas dans la société , car c'est l'a-
narchie.

« Ce que nons voulons, c'est le respect de
l'autorité, c'est la fidélité au drapeau , c'est
l'union de toutes les bonnes volontés.

« Mon toast an Conseil d'Etat et ant
députés. Mon toast ausîi aux préfets et aux
présidents de tribunaux. »

Ce discours, fréquemment souligné par
les applaudissements enthousiastes de l'as-
semblée, aurait mérité une reproduction
intégrale. Mais le résumé que nou» en don-
nons suffira sans doute pour le faire appré-
cier de nos lecteurs et pour encourager les
défenseurs de l'ordre, de la paix et de la
concorde.

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal
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Lord Spencer , parlant jendi soir dans un
meeting k New York , a déclaré que le gou-
vernement n'a à s'en prendre qu 'à lui-même
des critiques qui lui ont été adressées au
snjet de la guerre sud africaine et que l'on
s'apercevrait plus tard que ces critiques
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À recommencer
FLEURIOT- KERINOU

Quand Trémadec et ion fi la ont suivi pendant
quelque tomps  le sentier du ri vagi , Tcém&dec,
songeur , ôte arec gravité ia pipe de la bouche
et dit :
. « C*eit nn beau brin de fllle , n 'eat ce pi», qne
ta coutine ; quen dis-tu , mon garçon I

— Certainement , mon pore , dit Alt.i a qai a la
même préoccupation; et comme elle ett préve-
nante et affectueuse t ...

— Et capable , ajoute le père ; c'eat elle qni
surveille et dirige toutàKeratley. Et puis o'est
qu 'elle a de l 'Instruction.. . elle a été en psnsion
pendant quatre ana chea lea religieuse!.
Elle écrit , lit et compte mieux qne le maître
d'écolo.

— Oui , out , répondit évailvement Alain dont
l'esprit a changé lubitement de pensées... Est-
ce qu 'il y a une certaine fortune à Keralley ? >

La 'pére 1ère lea braa au ciel.
« Je croil bien qu'il y en a, dit- il. Uo jour

Yvonne aura trente mille franca et peut-être
plui.

— Ah I ah ! > fait le apéculateur endurci en
pl issant  dédaigneusement la lèvre, et en laie-
saut échapper un rire ironique.

Puia 11 ee tait.
Il penie que 30 000 francs au 4 .'. p. 100 aur

le cours de 108.02 Va, dernier cours coté, pro-
dallent un bien maigre revenu.

sont aussi justes que celles qui ont été for-
mulées au moment de la guerre de l'indé-
pendance en Amérique.

M. Brodrick a déclaré, a ajouté lord Spen-
cer, que les troupes anglaises protégeaient
maintenant 3100 milles carrés, mais cela
laisse encore une marge de 135,826 milles
privés de protection , sans compter la Colo-
nie du Cap.

L'orateur a ajouté que le gouvernement
ne devait pas eiiger la reddition sans con-
dition d'un brave ennemi. On ne peut , il est
vrai, a-t-il dit , rendre aux Boers leur indé-
pendance, mais on doit leur accorder le
plus tut possible l'autonomie sous le pavil-
lon anglais.

Lord Spencer a protesté contre l'incendie
des fermas, contre les camps de concentra
tion et contre l'état de siège dans la Colo-
nie dn Cap. Il a ajouté que la guerre devait
être terminée , dans l'intérêt de la politique
intérieure et extérieure de la Grande-Bre-
tagne.

COMBATS

Les journaux de Londres publient la dé-
pêche suivante de Pretoria , le 21 :

« Les Boers ont attaqué k Blauwkrantz
une arrière-garde anglaise emmenant dn
bétail. Les Anglais ont riposté. Le combat
a duré quatre heures ; les Boers ont en
cinq tués et quinze blessés.

« Le lientenant de Badziwill est parmi
les blessés anglais. On rapporte que le pré-
sident Steijn et le général De Wet assis-
taient au combat. Le colonel anglais Wilson
a eu son cbeval tué sous lui.

« Le capitaine Elliot a attaqué un com-
mando boer sur le territoire de Mac-Ci eaf.
Les Boers ont été repoussés, perdant six
tués et un blessé. Du côté des Anglais , le
capitaine Elliot a été tuô et trois officiers
ont été blessés. »

Les affaires de Chine
On mande de Changhaï an Times que

Yuan-Chi-Kai a proposé a Liou-Koung-Yi
de se joindre à lui pour adresser k la cour
un mémoire lui conseillant d'offrir k la Bus-
sie Ili et le Turkestan chinois, en retour de
l'abandon total de ses prétentions tur la
Mandchourie. Lioti-Koung-Yi aurait refusé .

L'archiduchesse Elisabeth
L'archiduchesse Elisabeth , petite-fiile de

l'empereur François-Jostph et fille de feu
l'archiduc Rodolp he et de l'ex-archidu:hessa
Stéphanie , aujourd'hui comtesse Lonyay,
célébrera son mariage avec le prinoe Otto
Windiscbgiietz , le 25 janvier prochain , à
Vienne.

L'empereur donnera à sa petite-fille une
cot équivalente à celle qu 'il a donnée à cha-
cune de ses deux filles , la princesse Gisela
de Bavière et l'archiduchesse Maria-Valérie.

Le prince Otto Windischgnctz prendra
garnisjn k Lioz aussitôt après son mariage.
Il habitera avec sa jeune femme le châtean
d'Ottensheim, ani environs de Linz , situé
non loin des bords du Danube et des Alpes
du Sakkammercut.

Le comte de Hatzfeldt
Le comte de Halzfeldt mort hier à Lon-

dres, était né en 1831. Il avait débuté dans
la carrière par le poste de secrétaire k la
légation de Prusse à Paris. Pendant la
guerre de 1870 il accompagna son chef ,
M. de Bismark , au quartier général. Puis il
fut successivement ministre k Madrid (187-1",
ambassadeur à Constantinople (1878), se-
crétaire d'Etat à l'office des affaires étran-
gères à la moit de M. de Biilow, et enfin
ambassadeur à Londres depuis 1885.

Et lei deux promeneurs rentrent à Leiroc,
aans qu 'aucune autre parole ait ôté prononcée
entre eui.
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Cinq heures du matin.
« Alain , révellle-tol ! >
Alain ouvre lentement lei yenx et regarde.

Un fea clair flamboie dana sa cheminée et
une lumière Irradie faiblement l'ombre de la
chambre.

La mère a dlaparu.
.Main se souvient qne c'est dimanche et qu'on

doit se rendre à la messe « mâtine >.
« Cest vraiment un peu tôt > , dit-il -et , tan-

dis qu 'il longe lourdement qu 'on eit en novem-
bre, l'œil fixé sur le feu , 11 a une Impress ion
frileuie.

Lui , l'homme d'affaires pour qui le matin
n 'avait pas de caresios, trouve loudain très
douce la molto chaleur de son lit ; il s'y roule
pareuausemeut et puis ses paupières ae do-
tent pea i peu.

< Voyons, Alain , comment , tu n'es paa
levé 1 >

A ce ton de léger reproche , le jeune homme
a'élance hors de son lit ot court a 'hablller.

t J'arrive, l'arrivé •. dit-il .
La toilette est faite cn un clin d'œil ; et Alain

monte dans le char à bancs enveloppé de sa
bonne pelisse dea lemps anclent.

Il fait un groi vent d'Oaeat trèi tiède qui
pousse des nuages clairsemés. Derrière les
nuages , le ciel se montre encore étoile. A droite
et i gauche dam la campagne, les fermes se
dessinent vaguement ; leurs petites fenêtres
sont pleines de lumière. On se prépare ausil i
la mené dans r- s logis.

Sur la routo longue et blanche , on n 'entend
que le bruit du grand trotteur qui emporte ra-
pidement le char à banca.

Les troubles d'Athènes
La Chambre réunie pour procéder à la

constitution de ses bureaux présentait un
aspect houleux. Des altercations éclataient
entre députés. Les ministres n'étant pas
présents, les députés de l'opposition ont
décidé d'envoyer une commission pour les
inviter à se rendre a la Chambre.

Dans la ville, on rencontre des groupes
nombreux et animés, .s u r t o u t  devant la
Chambie et l'Université. On s'attendait a
de nouvelles manifestations pour hier aptes
midi.

A midi, le gouvernement a déclaré k nne
délégation des députés de l'opposition que
les manifestations préparées à l'occasion des
funérailles des victimes des bagarres de
jeudi , et le devoir qu'il a de prendre des
mesures pour le maintien de l'ordre l'ont
empêché d'assister à 1a séance de la Cham-
bre. Aujourd'hui , samedi , il sera présent et
demandera un vote de confiance. Cependant ,
M. Itally a obligé le Président de la Cham-
bre k faire l'appel nominal, mais le quorum
n'a pas été alteint.

Les députés de tons les partis de l'oppo-
sition ont alorr rédigé un procès-verbal dé-
clarant que l'ordre pnblic était sérieusement
compromis ; ils laissent an gouvernement
toute la responsabilité.

Des groupes formés devant la Chambre
ont acclamé les députés de l'opposition & la
sortie.

M. Dragoutxis a harangué la foule ; il a
déclaré que l'opposition faisait son possible
pour maintenir l'ordre.

Plusieurs centaines de manifestants ont
accompagné M. Delyannis jusqu 'à son do-
micile.

Les partis en Autriche
Les chefs de tous les clubs politiques se

aont réunis hier, b Vienne, en conièrtnee
pour discuter les moyens d'améliorer les
travaux parlementaire s. M. de Kœrber, pré
silent du Conseil, assistait à la conférence.

Boycottage des navires anglais
Le Comité créé à Marseille à la suite de

la visite du délégué hollandais en vue du
boycottage des navires anglais avait convo-
qué mercredi soir les ouvriers des ports , à la
Bourse du travail . Trois cents ouvriers
assistaient à la réunion. Un ordre du jour
a été voté par lequel les ouvriers s'enga-
gent à faire une propagande active à senle
fin que le jour cù l'entente générale interna-
tionale sera proclamée, le mouvement de
boycottage puisse se faire d'uue façon cer-
taine et efficace. Les membres de la corpo-
ration réunis s'engagent à donner de cœur
leur appui moral pour la réussite du mouve-
ment essentiellement humanitaire en faveur
du vaillant peuple boer si digne de la sym-
pathie des peuples civilisés.

En Colombie
On télégraphie de Colon , en date dn 22,

qne les libéraux ont nommé nn préfet, nn
maire, nn directeur des postes, un capitaine
du port et toute l'administration de Colon.
Ils ont ensuite ouvert.le coffre-fort du Tré-
sor, qui contenait 1080 piastres colombien-
nes. Le vaisseau de guerre anglais Tribune
a quitté la Jamaïque pour se rendre à Colon.

Au Venezuela
Le général Gorriia remplace, au minis-

tère de la gaerre, le général Guerra, qui a
été arrêté à Puerto Cabello pour conspira-
tion contre le président Castro. De nom-
breuses arrestations ont été opérées à
Caracas.

On arrive au bourg, le cheval est vite dételé sent vera l'anberge pour surveiller l'attelage
et placé avec la voiture sous le hangar de la
principale auberge. Pnia on se rend à l'église
déj& remplie de monde ; heureusement que Tré-
madec est de la fabrique et qu 'il a un banc ré-
servé.

Il fait encore nuit cependant. Les petites
lampes, qui scintillent dans la nef et les tran-
septs, ne dissipent pas les ténèbres et brûlent
sacs éclairer ; le chœur a tout juste aei deux
cierges allumés. La clarté tombe crûment sur
lea arbustea placés dans des vases de faïence
enluminée qui ornent le maitre-autel. Leurs
feuilles de papier doré, lenrs grosses roses de
mousseline écarlate, brillent d'un vif éclat.
Contre lo mur , des anges, des saints de bols
peint à demi éclairés , ont des mouvements
étranges. Le curé devant l'autel dit sa mené
haut et dlst lnctr-niant .

Le lilence est absoln , le recueillement par-
fait. Chacun prie avec fervenr. Parfois les
femmes chantent _ ¦__ psaumes auxquels les
hommes répondent , puis des cantiques. Toul
cela eat su par ccour.

L'impression d'Alain est profonde , elle est
grave. Il s'étonne d'abord , pals il chante les
psaumes dont les strophes se réveillent une à
uce dans sa mémoire ; enfin il prie.

La messe Unie , II trempe sa main dans le
bénitier , et par le signe de croix qu 'il fait avec
fol , 11 sent que son âme est comme déH renou-
velée. Il pense que la religion , ainsi que les fées
dos contes, a des signes magiques. Souvent par
une simple cérémonie, elle tranforme nn être
ot cache des actions sous des formes.

Prèsduporche , on rencontre Marie et Yvonne
Herrec.

Yvonne eat vêtue avec nne coquetterie qui
n'a pas été exempte de recherche. C'eat
dimanche. Alain lui parle pendant quelques
Instants ; et , tandis que leurs parents ie dirl-

Désordres en Espagne
Da nouvelles émeutes ont eu lieu hier à

Barcelone. Il y a eu un blessé. Dea mani-
festations d'étudiants se sont produites à
Santia de Galice. Plusieurs personnes ont
été blessées. La nuit dernière a été calme.

€chos de partout
CHEZ LES MIllIARDAIRES

Les milliardaires de New-York ne s endor-
ment paa dans les délices de Capoue et conti-
nuent à besogner et i Inventer de quoi gagner
des millions.

Récemment , M. Cornélius Vanderbllt fallait
breveter un noaveau fourneau à locomotive
pour mieux utiliser le combustible. Aujour-
d'hui, M. John Jacob Astor prend un brovet
pour une, turbina maiina qui, dit-il , sera bien
supérieure A tout ce qui a été fait jusqu 'ici
comme moyen do propulsion pour les navires :
les pièces de la turbine sont fixes, & l'excep-
tion du tourbillon et da cadre de base. Le
manchon de la turbine et l'arbre tournent en
sens contraire, tous deux en faisant marcher
des hélices.

M. Kockefeller , lui , n'a encoro rien Inventé
que l'on sache, mais il n'en tient pas moins le
record du dividende. 11 vient de toucher pour
sa part 10,200,000 dollars , soit près de 100 mil-
lions de franci , sur le dividende de 48 % payé
pour l'exercice courant par le Syndicat des
pét ro les  dont ll détieut 40 % des titres. Et ce
n'est qu'une partie de sa fortune et de ses
vastes entreprises , car il eat aussi un des rois
dea chemins de fer.

PLUS D'ÉTnENNES I M P Ê R U I E S
Une circulaire du ministre de 1 Instruction

publique de Prusse Invite les directeurs d'éta-
blissements d'enseignement à empé.ber lei
collégiens d'adresser à l'empereur des lettres
lut demandant des etrennes.

I! par.. î t qae , ces derniers temps. Guillaume II
a reçu des milliers de suppliques de collégiens
le priant de leur faire cadeau de fusils, d'uni-
formes , de livres et de véloci pèdes.

A l'avenir , dit la circulaire ministérielle, on
sévira contre les élèves qui écriront à l'empe-
reur.

MOT 0£ LA FIN
A la Chambre française :
— Le ministre ne paraissait  pai à son aise eu

parlant de l'indemnité de Chine...
— Non , 11 avait l'air p'uto ',.. emprunté.

CONFEDERATION
Allumettes. — Le Conseil féléral a pris

l'arrêté suivant :
Les envois d'allumettes à phosphore blanc

adressés à nu lieu déterminé de l'étranger
ne peuvent être transportés k travers la
Suisse que par chemins de fer , et en transit
direct sur une gare étrangère. Les bureaux
de douane suisses sont tenus d'appliquer k
ces envois en transit la fermeture douanière
à leur entrée en Suisse. Toat transborde-
ment sur territoire suisse est interdit; il
sera poursuivi comme contravention.

Fondation Winkelried. — La Commission
fédérale de la fondation Winkelried s'est
réunie le 16 novembre , sous la présidence
du chef du Département militaire, pour
accepter les comptes de l'année dernière et
pour délibérer snr la question de savoir si,
et éventuellement de quelle manière, on
pouvait augmenter la fondation et préparer
un rapprochement utile avec les fondations
Winkelried des cantons.

D'après les comptes présentés par le Dé-
partement fédéral des finances, la fortune
de la fondation était à la fia de 1900 de
1,306,137 fr. 31.

La Commission unanime a constaté l'excel-
lent placement de cette fortune et approuvé

des voitures, il l'emmène sur la place.
La se trouvent des étalagea de marchands

ambulants venus aa piyi ea l'honneur de salut
Yves. Dimanche prochain , ce sera la fête de ce
grand saint , et le bourg doit célébrer par une
assemblée la fête de sou patron.

Les boutiques sont construites en poutrelles
recouvertes de toile. Ou y volt des Jouets, des
bonbons rouges et jaunes , de petits et grands
personnages en pain d'éplca tout saupoadrês
de granules de sucre ; enfla des bijoux bretons
de toutes sortes.

Alain cfr.-o de ces bijoux à sa cousine, qui
lei accepte avec plaisir. Elle ne peut du reste
les refuser, c'est la coutume. Ce sont de grosses
épingles , à tête de métal doré et argenté , d'où
pendent une dizaine de petites chilaettes sou
tenant des étoiles et des croissants,  qni au
moindre mouvement t'agitent et sc in t i l l en t .
Ce lont aussi  de grosses broches de fil d'archal.
A ces flls sont passées des perles de tontes
couleurs et au-desious pendent dei franges de
laine de la même nuance que les perles. Ces
objets n 'ont aucune valeur ; mais on ne peut
revenir d'un fête quelconque sans être décoré
de leur clinquant.

Alain n 'oublie pas ses deux cousins, qui doi-
vent chanter au lutrin et attendent à Keralley
l'heure de la grand' messe; puis il revient avec
Y .ouno  vers les chan à bancs qui sont attelés
et dont les axtlomédoni attendent sans Impa-
tience.

On prend place dana les voitures ; et, comme
les routes à suivre [sont différentes , on se sé-
pare en so donnant rendez vous pour le di-
manche suivant,
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Ce dimanche même, Trémadec aprèa avoir
dégusté une taise d'excellent cari , dit :

les comptes. Elle a décidé, en outre, d'avoir
une séance chaque année, an printemps ,
après la clôture du compte d'Etat de la
Confédération , et de publier nn court rap-
port sur co qni y a été traité.

La Commission estime que, pour augmen-
ter la prospérité de la fondation, il est indi-
qué de se mettre en relations avec les can-
tons et de prendre des mesures pour k
développement des fondations existantes.

L'asgociation suisse des marchanda da
chaussures a adressé , par l'organe de sou
président M. Albert Lumpert , à Bâle, nu
don da 300 fr. à la fondation Winkelried.

Conseil municipal bernois. — Dans sa séance
de vendredi soir, le Conseil municipal a
discuté le budget et l'a adopté par 35 voix
contre 14. La votation populaire sur cet
objet anra lien le 16 décembre.

Union suisse. — Le Conseil d'administra-
tion de l'Union snisse se réunira le 30 no-
vembre pour examiner le contrat de rachat
conclu entre la Direction et le Conseil fé
aérai.

Droits de mutation. — Le Grand Consul
vaudois a décidé, contrairement au projet
du Conseil d'Etat et contrairement à l'avis
de la Commission, qne les transferts de
promesses de vente ne seraient pas soumis
an droit de mutation.

Elections lausannoises. — Vendredi soir ont
été proclamés les résultats du deuxième
tour de scrutin pour l'élection de 15 conseil-
lers communaux de la ville de Lausanne
restant à élire. Il y a eu 2842 votants sur
10,000 inscrits. Les 15 candidats socialistes
ont été élus avec un nombre de voix allant
de 2154 à 1955. Concurremment avec la
liste socialiste, une liste dite bourgeois!
était distribuée. Elle a fait de 699 à
571 voix. Il reste à élire quinze suppléants.
Les partis libéral et radical présenteront
une liste commnne de 13 noms. L'élection
aura lieu aujourd'hui samedi.

Finances vaudoises. — Le Grand Conseil
vaudois a voté le budget de 1902, qui se
présente comme suit : Dépenses, 10,438,491
francs. Recettes, 10,005,255 fr., soit un dê-
fteit prévu de 433,239 francs.

Le nouveau député valaisan aux Elat». — La
Qrand Conseil valaisan a nommé vendredi
député aux Etats, eu remplacement de il.
Ch. de Preux, qui se retire,- M. J.-M. de
Chastonay, ancien conseiller d'Etat et an-
cien président de la Fédération des Sociétés
d'agricnltnre de la Suisse romande.

Chemins de fer fédéraux
On écrit de Berne à la Revue , le 19:
La Direction générale des chemins de fer

fédéraux a repourva aujourd'hui , sous ré-
serve de ratification par le Conseil d'admi-
nistration , le poste de chef dn service dn
contentieux , que la nomination de M. Fors-
ter, ancien jnge d'appel de Berne, à la
Direction d'arrondissement de Bâle laissera
vacante à partir du 1er janvier. Elle a dési-
gné en remplacement du jurisconsulte bien
connu M. A. Niquille, le distingué chef dn
contentieux du J.-S.

M. Niquille est Fribourgeois ; né à Char-
mey en 1866, il fit des études de droit et
passa de bonne heure ses examens de li-
cence. Il occupa ensuite les fonctions de
substitut du procureur-général à Fribonrg

« Il est midi et demi ; si nous allions faire un
tour dans les champs, mon garçon I

— Avec plaisir, mon père. >
Et pire et fils partent pour le» champ».
< Avant ton départ, commence le père, je ne

t'avaisjamais montré ce qui m'appartenait, tu
étais trop jeune ; mais aujourd'hui c'ett diffé-
rent , je mis vieux , je puis être forcé d'aban-
donner mes occupations... Enfla... si tu ne re-
tournais pas en ville, tu pourrais me rempla-
cer. Eo tout cas, il t'est bon de connaître ce qui
doit être un jour ton patrimoine. >

Alain ne répond rien à ces insinuations pater-
nelles; mais 11 volt bien qu'on a envie de le re-
tenir à Lssroc en l'Intéressant aax travaux '4>
la propriété et en lui faisant épouser sa cou-
sine.

La visite commence ; ils vont de champ s"
champ, de pré en;pré.

Les champs sont clos de hauts talus où des
arbres de toute espèce croissent librement. A
chaque coin , une barrière solide et mobile leur
sert d'entréa. Chaque pièce de terro porte un
nom différent. Trémadec les montre en maître *

c Regarde , mon flls , voici Parc-ar-Beleie .
c'est une belle pièce , va , elle a bien cinq jo ur-
naux d'étendue et me rapporte plus de deux
cents écus par an ; et le Prat cr-Drask , c'est une
bonpe prairie qui donne toujours du regain*
Tient , voici le Parc af-Len, c'est la plus mau-
vaise terre de toutes. >

Puis ce sont des observations snr enaqu»
talus , sur chaque douve, et (des évaluations
qui n'en finissent pas-

Alain écoute san trop y attacher d impor-
tance les paroles de son père. Il restera ou II
ne restera pas, cela ne se pose pas pour lui
comme question en ce moment ; et puis, on
verra cela... plus tard.

(A suivre _



puis de préposé aar poarenffes â Balle e t t  E*D T "Q f \TTT}  f *  { C H R ON I Q U E  M U S I C A L E  t *ef *ire largement pardonner ia prétenUon I d'envoyer un détachement de 600 hommes
eu même temps de juge au tribnnal de l'or- IT l L A J D U U J t l .'U I d'égaler, sinon de dépasser, les ressources I dans le Sud de l'Afrique pour commencer
rondissement de la Gruyère et devint fina-
lement en 1892, k 26 ans, .chef du conten-
tieux du J.-S.

11 a eu l'occasion de faire valoir dans ce
poste B . connaissance profonde an droit et
ses qualités de traraillenr émérite. U s'est
initié anx grandes affaires à l'excellente
êcola de M. le directeur Buchonnet et il
apporte aujourd'hui nn élément précieux
dans l'administration des chemins de fer
fédéraux , qui ont intérêt à posséder k la
tête de leur service juridique nn homme
ferme et avisé et tont à la fois conciliant
envers le pnblic. Cette nomination sera bien
accueillie dans la Snisse française, qui n'a
pas été gâtée jusqu 'ici dans les nominations
de fonctionnaires des chemins de fer fédé-
raux et qui, ne pouvant briller par là quan-
tité de ses représentants, se rattrapera dn
moins sor lenr qnalité.

I.i question da libre parcours
snr Us lignes fédérales

Voici le texte de l'arrêté du Conseil lede-
ral, dn 16 novembre 1901, modifiant le
règlement pour l'exécution de la loi sur
l'acquisition et l'exploitation de chemins de
fer pour le compte de la Confédération sur
la question du libre parcours :

Le Conseil féléral suisse, sur le rapport et
la proposition de son Département des postes
et des chemins de fer, arrête :

Le règlement du 7 novembre 1899 pour
l'exécution de ia loi fédérale du 15 octobre 1897
concernant l'acquisition et l'exploitation de
chemins de fer pour le compte de la Confédé-
ration , ainsi que l'organisation administrative
des chemins de fer fédéraux , subit les modifi-
cations ci-après :

A. Le chiffre 3 de l'article 68 reçoit la teneur
iui vante :  t'Aux membres des gouvernements
cantonaux , seulement pour les sections des
arrondlisemeuts de chemins de fer fédéranx
sites sur le territoire de leur canton. >

B. Deux nouveaux articles sont Intercalés a
l'article 68, savoir : bis o) au directeur , au
EO us -d i rec teur , au secrétaire et aux arbitres
de l'office central des transports internatio-
naux par chemina de fer ; bis b) aux direc-
teurs et MI IOUS-directeurs Aes Uuxeuux
internationaux de l'Union postale universelle ,
de l'Union télégraphique et de l'Union pour la
protection de la propriété industrielle , litté-
raire et artistique.

C. Le chiffre 11 de l'article 63 est complété
comme suit : Le Conseil d'administration peut ,
en outre , s'entendre avec d'autres entreprises
de transport pour la délivrance réciproque
d'au sombre restreint de cartes nominales anx
membres des Conseils d'administration de ces
entreprises.

D. L'article 70 est modifié comme suit :
Le Conieil d'administration édictera un rè-

glement concernant la délivrance de billets à
prix réiaits : 1" aux fonctionnaires , emp 'oyés
et ouvriera des chemins de fer fédéranx et &
leara familles, ainai qu 'aux fonctionnaires et
employés pensionnée ie ces chemins de f«r ;
2° aux fonctionnaires , employés et ouvriers
d'autres entreprises de traniport et à leurs
familial, sous réserve de réciprocité .

Le préseut arrêté entre immédiatement en
vigueur.

FAITS DIVERS

ETRANGER
Banquet tragique. — Avant hier, à

Marseille, avait lieu le banquet annuel des
olliciers en retraite.

Le général Metzinger et plusieurs généraux
y assistaient.

Le repas avait étô très gai et les anciens
officiers , aa nombre de deux cents environ ,
venaient d'entendre plusieurs toasts, quand
ou vit se laver le chef d'escadron en retraite
Marlnger , âgé do soixante-dix ans; on crut
qu'il allait prendre la parole.

Tout à coup, on le vit porter la main à son
cœur , chanceler et s'affaisser. 11 venait d'être,
foudroy é par une attaque d'apop lexie.

SUISSE
Statisticien précoce. — Oa a donné

hier lecture, au Grand Conseil vaudois, d'une
lettre du jeune Paul Cruchon, élève du Collège
de Nennlgkofen (Soleure) demandant quel le  ett
la population exacte du canton de Vaud ; le
jeune Cruchon ne croit pas k l'exactitude da
chiffre de 114,000 habitants que lea garçons du
village lui indiquent.

La Chancellerie a été chargée de répondre.
Voilà un Cruchon qui aime aller aux sources.
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Assemblée du parti conservateur
DU DISTBICT DE LA SABINE

A POSIEUX
Dimanche 24 novembre, à 2 heures

Les citoyens conservateurs du dis
trlot de la Sarine 8or.t convoqués 4
l'assemblée qui aura lieu à Posieux,
le dimanche24 novembre , â 2 heures
de l' après-midi .

Ordre du jour ; Elections pour le
renouvellement du Qrand Conseil.

LE COMITé CONSBRYATEUR
DE LA. SAttlNB.

J/jauBuralion. — Oa nons écrit :
Lundi 18 novembre a eu lien k Pont-en-

Ogoz l ' inauguration da nouveau bâtiment
scolaire de la Commune, nne construction
aménagée d'après les dernières exigences
de l'hygiène et de la pédagogie.

A. 10 h. du matin, M. Ody, préfet de la
Gruyère , M. Oberson , inspecteur scolaire ,
M. Déforel, révérend curé, M. le Chapelain,
les autorités communales de Pont et de
Villars d'Avry, la Commission de bâtisse, le
corps enseignant et les élèves an grand
complet étaient réunis dans la salle de
classe du nouveau bâtiment, coquettement
ornée.

if. Antoine Morard, la cheville ouvrière
de la Commission de bâU'sse, souhaite ia
bienvenne anx autorités présentes et retrace
l'historique de la nouvelle construction.

M. O iy, préfet, félicite la Commune de
Pont et Villars dn bel exemple qu'elle a
donné et de son généreux esprit 4e sacrifice
en faveur de la cause de l'instruction po-
pulaire.

M. Oberson, inspecteur, rappelle les de-
voirs de l'école moderne dans l'œuvre de
l'éducation de h jeunesse.

M. le enrê Déforel , dans nne allocution
que traverse nn souffle d'ardeur apostolique,
recommande aux élèveî la triple passion de
la vérité, de la justice et de la charité.

Pui3 a lieu la bénédiction solennelle de
l'édifice. La Société de Sainte-Cécile de la
paroisse d'Avry exécute avec beaucoup de
brio le plus beau morceau de son répertoire.

Après quoi, Ton se rend â l'auberge, du
Bry, où nn bançuet réunit autorité» el
invités.

M. le conseiller d'Etat Bossy, directeur-
suppléant de l'Instruction publique, fait
l'exposé des œuvres de l'Etat de Fribourg
dans le domaine de l'instruction populaire
et en particulier sur le terrain professionnel.

U termine en reniant hommage aa zèle
sacerdotal de M. le curé Déforel , attesté
par la création de denx hospices pour les
orphelins et les pauvres de la paroisse,
d'une Caisse d'épargne appelés à répandre
des notions d'ordre , de travail et d'économie
et â coopérer ainBi au travail apostolique du
dévoué pasteur de la paroisse.

M. le caié Déforel répond en «exprimant
tonte sa reconnaissance au gouvernement
progressiste du canton de Fribourg, qni ne
reste étranger à aucune des questions d'où
dépend l'avenir moral, intellectuel et ma-
tériel du pays.

Prennent encore la parole : M. le révé-
rend chapelain d'Avry, M. Antoine Morard ,
M. le préfet Ody, M. l'inspecteur Oberson.

Pendant le banquet , la Cécilienne d'Avry,
excellemment dirigée par M. Yerly, institu-
teur, a prodigué ses plus beaux chœurs.

Cette belle journée marquera dans les
annales des Communes de Pont et Villars,

Examens léoéraux de médecine. — Notre
concitoyen, M. Henri Chassot, flls de
M. Chassot, avocat et député à Fribourg,
vient de passer brillamment a Lausanne ses
examens fédéraux de médecin-chirurgien.

Théâtre religieux. — Nous rappelons la
deuxième représentation du drame Sainte-
Cécile, qui sera donnée à la Grenette de-
main dimanche , k 3 heures après midi, par
les jeunes filles de la Congrégation alle-
mande. La recette est affectée an Marien-
heim.

Société fribourgeoise de* Amia
des Ileanx-Artt». — Reprise des conféren-
ces artistiques. Conférence du R. P. Berthier ,
sujet : La décoration.

Tous les membres de la Société sont Invités
à y assister.

Collégiale Snlat-Nicolas
Dimanche 24 novembre, office de 10 heures,

fais de Sainte Cécile ; Messe de Aïo-tirl, arran-
gée pour orgue, chœur cuite et orchestre .

Grande Congrégation latine do la
Bienheureuse Vler(rc*Marle. — Diman-
che 24 novembre, à G Vi b., du soir, réunion
dans  la chapelle de Saint-Ignace. Election du
Préfet et de ses deux assistants.

Sertliio religloio Itallano nella Cappella
délie RR. Suore del Cenacolo (Avenue Mi iérl-
coroe , in faccia il clmitero). Domenica 21 No*membre, ore 8 s/% : Santa Messa con Predio» del
Sac. Dr vigna,

Bien que nous soyons un peu en retard
pour parler du concert Faliero Heermann,
nous en avons gardé un souvenir assez vit
ponr ponvoir le faire avec la sincérité et
aussi, peot être, le décousu d'une impression
tonte fraîche encore.

Renversant les rôles, nous rendrons tout
d'abord justice à l'auditoire qui a eu le bon
goût de ne pas se croire obligé k une résetve
qui parfois, chez nous, est bien pour geler
le bon vouloir et le talent des artistes. Cap-
tivé, empoigné par la perfection de l'ou-
vrage, il a manifesté .at» vergogne l'en-
thousiasme des grands jours. An point de
vue purement artistique, les rigoristes pour-
raient discuter de l'opportunité de ces
applaudissements retentissants , de cette
sorte de frénésie qui va jusqu'à emprunter ,
dirait M. Prud'homme, anx extrémités infé
Heures le concours de leurs [turbulentes
trépidations. Là n'est pas l'affaire. Ce qui
serait déplacé au cours .'une symphonie ou
d'un oratorio ne l'est plus, et devient même
très louable dans un concert ; là , le mou-
vement harmonique n'est ni continu, ni
infrangible, et il n'y a, par conséquent , au-
cun inconvénient ponr la pensée musicale, à
se livrer aux entraînements d'une admira
tion expansive.

De là à dire qu 'en l'occurrence, notre ad-
miration ne s'est point égarée, il n'y a qu'un
pas et nous aurons vite fait de le franchir.

Que peut-on rêver, en effet , de pla3 souple
et de plus cristallin que cette superbe voix
dont Ma* Nina Faliero se joue commâ nn
sylphe de ses ailes ? A quelque degré qu'elle
pique ses notes vibrantes et argentines,
jamais la moindre défaillance de sonorité
ou de justesse. Qu'elle se hausse à l'am-
pleur dn drame dans \. grand arie _ 'E l \_a-
beth, on qu'elle papillonne arec une grâce
achevée dans les rondes graciles du Tam-
bourin et d'A vrit, c'est toujours la même
impeccabilité du rythme, la pleine posses-
sion de l'organe et, par-dessus tont, l'inal-
térable couleur du timbre. A l'entendre, il
semble qu'on éprouve une sensation pareille
â celle qne roas donne un paysage de juin,
aux tons lumineux et frais, jamais crus ni
heurtés. A. certains moments, l'on dirait une
cloche joyeuse qui sonne dans l'âme la fète
sereine du printemps.

Il serait tout à fait snpeiflu de commen-
ter les diverses pièces du programme, pnis-
$B£ iDDt a élé excellent, Tonteîois, nois ne
résistons pas au désir de signaler comme
plus excellents encore VAmarilli et Si
mes vers avaient des ailes, l'un d'un ca-
ractère sculptural , l'autre d'un contour si
ondulant et d'une si pénétrante mélancolie.
Mais A mar UU ! ohl Amar illi: chanté
avec ane telle maîtrise, c'est beau, beau
comme une statue de l'antique.

C'est avec grand plaisir aussi que nons
avons applaudi les deux compositions de
Jaques-Dalcroze. Encore que sea grandes
œuvres viennent de remporter un éblouis-
sant succè3 à Berlin et ailleurs, il reste
toujours pour nous le chansonnier de notre
Suisse romande. Au reste,' il sait combien il
est sympathique en terre fribourgeoise, même
parmi les tout petits qui , à ce que l'on as-
sure, rêvent souvent au grand ami qui a
écrit pour eux de si jolies choses.

Par une coïncidence très heureuse, les
éloges dus à -_ ™ Nina Faliero vont aussi,
en vertu d'une transposition toute n&tuielte,
à son remarquable partenaire , M. Hugo
Heermann. Cet artiste est bien de la grande
école, nous voulons dire de celle qui parti-
cipe tout à la fois de la conscience alle-
mande et du sentiment gaulois, car, ainsi
que l'écrivait tout récemment un de nos
pins brillants musiciens, Marteau, si les ar-
tistes peuvent légitimement revendiquer
leur nationalité, il na s'ensuit pas que l'art
ne puisse être international. C'est à l'intel-
ligente fusion de ces deux éléments qne
Hugo Heermann doit de ne point tomber,
d'une part, dans la mièvrerie, et, de l'autre,
de ne pas traiter ies cordes avec cette bru-
talité qui parfois vois fait mal pour l'ins-
trument. Avec quelle douceur, au con ti aire ,
et qaelle puissance pourtant il fait chanter
la corde grave, soit que la mélodie s'y pro-
mène en champ clos, soit qu'il ne fasse que
l'accuser aa temps fortdans les variations
Auxquelles elle sert de thème. C'est par les
qualités du son, autant que par l'invraisem
blable dextérité du doigté que son jeu, large
et contenu , nous a paru si admirable. Certes,
l'on peut être ébahi, ouvrir les yeux tout
ronds devant cette prodigieuse agilité qui
fait pleuvoir drues comme grêle et pures
comme des trilles de fauvette des cascades
étourdissantes de notes; nous croyons néan-
moins que l'interprétation des morceanx de
caractère, telle la Garlenmelodie, suffirait
à elle seule à classer Heermann parmi les
grands violonistes de notre temps. Un audi-
teur, attiré plutôt par la partie chantée du
programme, avoaait qu'âne exécution pa-
reille était bien faite pour rallier à la musi-
que insUumeuUle les plus intraitabks vo-
calistes. C' .t.n sans doute one manière de
dire qu'entre de telles mains, ie violon peat

de la voix humaine.
C'est là un éloge trop éloquent pour que

nous insistions.
Un bon gros point anssi aux accompagna-

teurs ; c'est un mérite très appréciable de
ne point violenter les solistes et il y faut
plus de talent qu'an vain peaple ne pense.

Nous ne nous plaindrons pas non plus de
la bonne grâce que les deux virtuoses ont
mis-j  à nous donner en bis trois pièces hors
cadre. C'est un usage bon-enfant qu'on au-
rait tort de vouloir supprimer. Nous n'en
dirions pas autant de celui qui tend à impo-
ser, pour les concerts, la tenue parfois
exagérée de bal. Mais voilà , nous aurions
l'air de finir par une phrase de 6ermon,
alors que nous voulions simplement faire
remarquer qu'il peut se rencontrer , dans
une assistance àe ce genre, de jeunes re-
gards qui n'ont pas été habitués à toutes
les formes d'art plastique et ont quelque
droit à y rester étrangers.

Et là-dessus, un cordial au revoir aux
aimables artistes, et, surtout, Madame Fa-
liero, n'oubliez pas de noua redonner Ama-
rilli. LA MI.

DERNIER COURRIER

France
L'opposition faite par la Porte au passage,

par ks Dardanelles, de la Mouette, le se-
cond des stationnaires français de Constan-
tinople, n'a, dit le Temps, aucune portée
politique. En 1896, après les assassinats de
Constantinople, la France, la Russie et la
G-rande-Bretagne ont décidé de porter d'un
à deux le nombre des petits navires de
guerre qui sont ancrés dans la Corne-d Or,
à proximité de Galata.

La Turquie a protesté contre cette aug-
mentation de forces militaires étrangères et,
depuis, chaqne fois qu'un de ces bateaux
supplémentaires sorti par le Bosphore ou
par les Dardanelles se présente dans les
eaux turques pour revenir à Consrantinople,
eUe, renouvelle sa protestation.

Indes néerlandaises
D'après une dét êche adressée de Batavia

au Ilandelsblad, l'épidémie de choléra qui
a éclaté à Soerabaya (Java) augmenterait
d'une manière inquiétante.

Oa constaterait chaqne jonr entre cent et
cent vingt-cinq cas.

Autricue-llonjrrie
Suivant les Narodni Listy de Prague,

Us Tchèques orthodoxes vivant en Bnssie
ont adressé au saint-synode nne pétition lui
demandant ia canonisation de Jean Huss.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Curaçao, 23 novembre.

(Source anglaise) L'arrestation du gé-
néral Guayrra , qui avait étô élu récem-
ment vice président de la République , a
provoqué une profonde consternation dans
tout le Venezuela. Par la mise en état
d'arrestation de commerçants jouissant
du respect général , le président Castro
ne fait qu'augmenter la haine qui se
manifeste déjà contre lui. L'anarchie
règne au Venezuela.

AtIrène>- , 23 novembre-
La ville était parfaitement calme ven-

dredi. Lea troupes qui gardaient les bâti-
ments puh'.icB ont élé retirées, à l'excep-
tion des détachements qui gardaient le
domicile du premier ministre. La police
a essayé d'obtenir lea corps des six victi-
mes des troubles , mais les étudiants les
en ont empoché. Une foule énorme a pris
part aux obsèques des victimes, qui ont
eu lieu vendredi soir. La situation géné-
rale est toujours critique , parce que les
étudiants et la population demandent des
garanties au gouvernement pour que
l'influence russe dans les affaires ecclé-
siastiques cesse complètement.

Liverpool, 23 novembre.
Le Caissier de la Bloque de Liverpool

a pris la fuite avec une tomme de
4,250,000 fr. La Banque offre une récom
pense de 6,250 fr. à la personne qui ar-
rêtera l'auteur de ce vol.

Jobanneaboarg, 23 novembre.
Une nouvelle conspiration a été décou-

verte. Mardi, à minuit , une vingtaine
d'arrestations ont élô opérées sur divers
poiats de la ville et des faubourgs.

Budapest, 23 novembre.
Un duel au pistolet a eu lieu vendredi

entre ua rédacteui de journal et un étu-
diant. Le rôdacte ir a étô mortellement
blessé.

tawa, 23 novembre .
Le gouvernement n'attend plus que

l'acceptation par Je ministre de la guerre
anglais de l'offre fuite par la Canada

le recrutement de ces hommes.
Barcelone, 23 novembre.

Les rixes ont éclaté vendredi entre
étudiants castillans et catalans. Ces der-
niers portent l'écuseon catalan , tandis
que les premiers arhorent .'es couleurs
nationales. La police a saisi plusieurs
armes à feu.

Parla, 23 novembre.
Une dépêîhe de Lens au Gaulois dit

que deux escadrons de cuirassiers ont étô
demandés par dépôche par la Commune
d'Erré, où da violentes bagarres se sont
produites entre soldats et grévistes. L'.-.gi-
tation est grande.

On mande de Somain à Y Echo de Paris
que le nombre des grévistes dans le bas-
sin est de 5162 et celui des ouvriers qui
travaillent de 5022. touteB io» foBsea
pont atteintes.

Madrid, 23 novembre.
A la Chambre et au Sénat des discours

ont été prononcés en mémoire de Gimazo ,
dans lesquels on a fait restortir les servi-
ces rendus par le défunt.

Madrid , 23 novembre
Le minittre de la justice a eu une en-

trevue avec le nonce au sujet de la ré-
forme du Concordat.

Madrid , 23 novembre.
La reine-régente eat indisposée.

Londres, 22 novembre.
Le War Office annonce le départ do

Bombay pour l'Afrique du Sed do deux
bataillons d'iofanteria gui seront suivis
prochainement par deux régiments de
cavalerie et deux régiments d' infanterie.

Berlin , 22 novembre.
Le baron Otto de Biilow, ancien minis-

tre plénipotentiaire de Prusse auprès du
Vatican a succombé subi tement , à Rome,
à une attaque d'apoplexie.

New-York, 23 novembre.
On annonce de Colon que le gouverne-

ment a notitîé au consul des Etats-Unis
qu'il lui est impossible de garantir la
protection des communicalions dans l'is-
thme.

ï_ _ t n t ~ v . t p _ _ h o u r - j ,  23 novembre.
Oa dément la nouvelle de la mort du

comte Tolstoi.

Pour ta Rédaction : J.-M. Soc?«n-<g

LE COSSEIL DE LA VIEILLE DAME
Lorsque Monsieur Dreyfus entendit le con-

seil que lui donnait une vieille parente , 11 ne
put s'empêcher de rire quoiqu 'il n 'en eût
guère envie et traita de Ub'.e un article da
journal qu 'elle lui citait à l.appui de son affir-
mation . On l'eut fort étonné ii on lui eût pré-
dit que son incrédulité aurait été de courte
durée, qu 'il n'aurait pas tardé à profiter da
son conieil. li ett toujours permii de se trom-
per, surtout quand on sait reconnaître son
erreur aussi loyalement que la fait Monsieur
Dieyfus dans une lettre qu 'il adressait récem-
ment à Monsieur Osear Fanyau , pharmacien à
L'Ile : * Jai longtemps souffert de maux d es-
tomac , • écrit-il. « J'étiis en proie à un malaise
général que j'attribue a la mauvaise di gestion.
le ne mangeais que tort peu et d'une manière
très Irrégulière. Pâle et ayant mauvaise mine ,
j'avais peu de forcis et ressentais par tout le
corps dei douleuri sourdes et continues. Ja
dormais mal et d'un sommeil très agité , ce qui
me fatiguait beaucoup. Je pris plusieurs remè-
des qui ne me tirent aucun effet «t employai
aussi plusieurs purgatif * très énergiques , mais
rien ne parvint & rétablir les fonctions nor-
males des Intestins j." 'étals quelquefois relâ-
ché, d'autres fois constipé.

« Un jour , une personne de ma famille me
dit qu'elle avait lu dans un journal que la
Tisane américaine des Shakers était souve-
raine contre les maladies de l'estomac et une
foule d'autres malaises, elle m'aftirma même
qu 'elle avait eu recours à ce remède dans un
cas asseï grave, qu 'elle s'était adressée chea
vous pour se le procurer et qu 'elle s'en était
on ne peut mieux trouvée. Je dois vous dire
qua tout d'abord je plaisantai ma parente. Peu
dd temps après avec la réflexion , je me dis
qu 'une personne aussi prudente et aussi sé-
rieuse ne pouvait pas parler à la légère et Je
me résolus à suivre son conseil , quitte à lais-
ser la ce remède s'il c agissait pas mieux que
les autres. A ma grande surprise, je n'en avais
pas vidé la moitié d'un flacon qua J'éprouvai
une très curieuse sensation de blen-étre. Je ne
souffrais plus et reprenais ma ga-eté, car j'avais
oublié de rous dira qu 'avec mes souffrances
mon caractère s'était assombri et que je
commençais même à devenir neurasthénique.
Après des nuits paisib'es où je goûtais un
excellent repos. Je sentis revenir mes lorces :
je mangeais avec un appétit merveilleux et je
n 'avais plus aucun embarras digestif. Au troi
sième flacon , j'étais guéri. Pour vous témoi-
gner ma reconnaissance , je vous ¦ autorise i
reproduire cea ligues. ¦ Lucien Dreyfus , négo-
ciant en chaussures 63 et 65, rue lu Faubourg
de France, à Belfort. — Vu pour la légalisation
de la signature de Monsieur Dreyfus apposée
dl-dsssu*. — Belfort le 27 mars 1901. Pour le
maire : Houbre , adjoint.

Comme beaucoup de personnes, M. Dreyfus
se trompait en pensant que plus ane purge est
forte , plus ello est bienfaisante. Une pluie
d'orage sutfit-elle à détremper le toi calciné
par une grande chaleur! Les pluies douces,
lentes et continues arrivent seules & rafraîchir
la terre desséchée. A rencontre des purgatifs
violents qui aggravent la constipation loin de
la supprimer, la Tisane américalue des Shakera
par son act ion rationnée ouvre lea issues natu-
relles du corps et en eipulse toutes les impu-
retés. Grâce â elle, les intestins reprennent
leur élasticité et leur bon fonctionnement.



Pharmacies
d'office

MUANCW 21 NOVEMBll E
Pharmacie II. Cuony.

rue des Epouses.
Pharmacie* __. I.ourr-

bneeht. ru» de Lnuxanna

Un étud. en phil.
dèsire donner des leçons princi-
Ealement en allemand et en

tin. Prix modérés.
S'a-jiresser â l'agence de publi-

cité Bao.senttein et Vogler , Fri-bourg, gous H4433F. 8i54

Boulevard
A LOUER le rez-de-chaussée

de la maison do l'angle; loge-
ment soigné, de 4 pièies, cave,galetas, eau et gaz.

Prix : 45 fr. par mois.
A LOUER, au tà'.iment neuf ,

a côté, une grande cave et un
logement au rez-de-chaussée,avec belle pièie pour magasin,.bureau, etc. HU12F3U0-1701

S'adresser i SI. Duriaux,
Boulevard 1, Fribonrg.

Jeune homme
âgé de 16 ans , fidèle , appliqué
et robuste, cherche place dana
une famille calholique , où il
pourrait apprendre la langue
française. On pté.ire bon ttaite-
ment _ un salaire élevé. S'adres-
ser h F. Kiit tel , Brunnen , Lac
des Ûualre-Cantons. 3138

De retour de Paris

T Hukl-EoUer
ROBES

CONFECTIONS
Owenue àe Ea- V%ttA_.

F R I B O U R G

(wrPianoàYendre ""»!
i cond . favor. S'adr. à la Ll-
l'ralrle cath., Grand'RoF.

Hh Masse-toi •£*.
toi-même avec le H5'JUQ

nouveau masseur élastique
t^Jg* Patente suisse K- 1986*2.
N*-*}? Indispensable pour les

-"-" soins du corps. Meilleur
préservant contre les leîroidis-
semeots, prévient et guérit :
rhumatisme, goutte, nervosité.
plus de mille en usage. Recom-
mandé par les médecins. L'appa-
reil complet : 7 fr. 50 à 8 fr. 5",franco de port , y compris lo
mode d'emploi pour masser soi-
mémo. Prospectus gratis. 3087
B.Preass & C 1 ", Charloltenburg E, Berlin

Retalllage de limes de Friboorg
La livraison ds limes el râ-pes , ainsi que le retaillage dc

celles-ci, seront eiécutés promp-
temeut , avec garantie et aux prix
les r-'m s modérés. H4035F 2955

C l i n r l c s  Oberdaïuoier,
263. Planche-Inférieure.

SAGE-FEMMEde Ir"cIasse
OI» V* It \ .SI.\

Reçoit des pensionnaires à
toute époque.

Traitementdesmaladiesdes
dames.

Consu/lat/ons (ous les jours

I 

Confort me ' j.--;
Bains. Téléphone .

1, Ruo de la Tonr-de-1'JJe, 1
GENÈVE 256

"
TIMBRES C&OflTCBOOC

ET

Gravure sur métaux
MACHINES A ÉCRIRE , tons genres

L.t B B B S I K B, FRIBOURG

Plaques en émail, sar commande
Télephon 2970

Se rend i fovki' t, nec citil.gjes, sir liuiit

Plas de 9(50 machines
(Neuf  cent cinquante)
pour l'iinJustrle

et la famille
ACTUELLEMENT

la Compagnie SIXC-lICIS
possède 950 modèles dif-
férents en machines à
coudre pour l'Industrie ou
pour la famillo.

E.Si.!i!l..s (létilw .u demande
Ititim; mbm i Visai

Compagnie manufactur ièremm
Exposition DDiTerselle

PARIS 1000
Grand Prix

LA TICS BACTE 8EC0ffffiS|

Seulos maisons :
Fribourg. r. de Laosanne 87
Neuchâtel , PI. dn Marché 2

LE PLUS SAIN DES ^ffiffijrÇV I
y_afiina_9__mi_w_iW..*_B_-Ç_9-i[/^

I m_m— _̂m________. .._ - __________ 

Hôtel du Saint-Maurice
RUE DE ROMONT, FRIBOURG

taW Tous les samedis et dlmauohes

Fûts pétroliers
Je suis acheteur de fûts pétro

liers, en bon - ' .' .;; , i ¦', fr. la pièce
franco gare Payerne. HMiSï
3153 II. David,

Denrées coloniales en gros.

La meilleure idée !
Celui qui veut acheter bon

marché doit demander de suite
le prix-courant gratis et iraocode
Hans Hochuli , Clison d' ex; ;  iditioa ,

à Fahrwaneen , (Arizovte).

Galantine foie gras
Pâles de Strasbourg

Saucisses de Francfort
3101 ARRIVÉS CHEZ

M'" Savoy, comestibles

Une jeune fille
de 80 ans, connaissant les deux
langues, désire se placor de suite
pour tout faire.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H4ii3F. 3li4

oJatice tomate ct i>'i.aalnAette

VACHER
expérimenté , muni  de bons cer-
tificats , trouverait place pour
Koi'l. Bon gago. Inutile de sc
présenter si pas sérieux.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Eaasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H4*fc8F. 3123-16-3

EN VENTE A L'BIPRIMERIE CATHOLIQUE
ÏHIBOUHO

Al i i i an .-icli  r : i l l i ( i l i i ( u i - < l i ' l . -:. Su ls-c  ri-:iin,-n l s i> . Fr. — 30
•> d i s  Ermite** ( FamlllcH chrét. ) * — 50
» catholique do France (broché) . . > — 50
» dc l'Assomption > _ 50
» do la Propagation do la Fol . . .  » — 20
» dc la jeune tille chrétienne (broc.) > —50
» des Enfants de la Première Com-

munion » _ 5 0
» illustré des Familles » — 50
» de la Sainte Famille > — 30
» des Histrions > _ 50
» ."Vom «-au Sièclo » — 20
» des Chan mières > 50
» de l'Ouvrier » _ & )
» do l'Atelier > — U5
» du Laboureur . . . . .. . . .  > 25
» du Soldat > _g5
» pour tous , 25
» populaire , JO
» :> des enfants > _ 15
» des Fnfnnts do Mnrlc » _ 30
u Crolx-Ronge » _ 30
» des Familles chrétiennes . . . .  » _ 50
» catholiquo du rinra » 30
» de l 'Enfant Jésus > ••()
B des enfants > go
v de salut Antolun de Padoue . . .  > 30
"> Hachette (broché) . . . . . . .. l •_)
» » (cartonné) , 2 —

ia Légende du grand
SaÏEMïiealas

Edilion tle luxe , 3 f r . ; ordinaire, l f r .

(•arçon Inte l l i gent
17 ans, de bonne famille catholi-
que , jurassienne, cherche plact
comme

apprenli-boulanger-pâlissier
Suivant offres et avantages , or

payerait apprentissage, sérieux
Offres a l'agence de publiciM

Haasenstein et Vogler , Saint-
Imier, sous H885-*J. 3161

UN JEUNE HOMME
connaissant bien les chevaux ,
cherche place comme portier ou
domesti quo de maison , pour
apprendre la langue française .

Entrée au i«* décembre.
S'adresser à l'agence de publi-

cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous Q41S9F. 3161

On échangerait
faute de place

2 bons vases bien avinés ; conte-
nance, 2000 à 2500 litres , contre
à. petits vases de SOO a 1200 lit.

S'adresser à l'Hôtel Saint-
Maurice, Friboura-. 3162

tatei. SU
Grand 'Rue

On trouvera de la viande de
bonne qualitft , depuis 55 à 65 cl.
le demi-kilo.

MOUTON. — VEAU.
Prix modérés.

Se reco7nmande. __tVI_ 2605

LIBRAIRIE J0SUÈ LABASTROU PAPETERIE

iC «RAS» SAINT-MCOLiS
GRANDE EXPOSITION DE JOUETS AU 1" ETAGE

C. Corminbœuf, mdt-lailleiir
RUE DE ISO."SU AT 2», MAISON DE LA I-InnAIRIE DE L'UNIVERSIT é

fait  savoir à son honorable clientèle de la ville et de la campagne
qu 'il possède un grand choix d'échantillons d'étoOcs de
première qualité pour complets, pantalons fantaisie
et pardessus ; pour ces derniers, j'y vouerai un soin loul
pirtiiiUlier , car ils seront beaucoup portés cet hiver.

Journaux de mode à disposition. H3951F 2879

LE nm m ni
ET LA 1668

Lessive Scinder ^SœùS"*
donnent au linge la plus grande blancheur

DÉPÔT DANS TOUTES LES LOCALITÉS
Se méfier des tonlielagons.

"%_m______S-________-_______mia__m____mmie_mmu_nm

B Le Chocolat des connaisseurs

Whocokt teStittûTS
I Chocolat fin , au lait. Marque DB VILLARS
i Chocolats fondants , fins. Marque DE VILLARS

Cacao soluble. Marque DE VILLARS
i Deesorls fins DE VILLA gg — Noisettes. — Pralinés, etc.

! EN VENTE PARTOUT
! Fabrique de chocolats f ins DE VILLARS¦'} F R I B O U R G  (Suisse)

Société Um .'tanUinh
(LiCSANSE-DERSE-ZDRICa-MOXTBECX)

Bnbeobtrgp litz 6 13 E RIVE Bnbenbergplau 6
IMMENSE CHOIX DE MEUBLES DANS TOUS LES PRIX

Tapis. Etoffes. Rideaux. Nouveautés.

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
Rayons spéoiaux d'artisles à prix réduit*

.— Objets pour etrennes 

J I
CAFÉ DE L'HOTEL DES POSTES

Fondues fribourgeoises
Fondues neuchâteloises

Tuilerie GLOCKENTHAL
prisa Thonne

KŒNIG & Cla

Tuiles universelles ,
Jfiarquo de fabrique à emboîtement

,_ 18 par ni», 4100 p« wagon

/ \̂ Tuiles genre Altkirch ,
f I à double emboîtement

\ 15 par m', 3900 par wagon

/ \ Garantie de IO ans
L, ——\ contre le gel

£i!!yy_
~
ŷ  

Canaux pour câbles élec-
triques, avec couvercles.

I r~l \J I \J Exiger la marque de fabrique
ci-contre.

¦ " ' i —a

la¥ag© eMmique
et Tehfaip©™

H. HINTERMEISTER
Terllnden & C" successeurs

Représenté* par M™ «tlTLEH-RUKl-'EU

RUE DE LAUSANNE, 44
Le plus grand établissement de ce genre en Suisse

OUVUA.QE TUÉS SOIGNÉ. PRIX MOOÉWKS.
PROMPTE I.IVIUISON* H4443K 8157

A YEKDRE
Hôtel-Pension de f amille

avec lion Café* dans localité industrielle. Clientèle faite
et assurée. Affaire exceptionnelle. Favorables conditions.

S'adresser, sous chiffres II4445F, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fribourg. 3159

tairu» cntft ln wM&
Une première Compagnie cherche A engager partont des

représentants capables, i conditions les plus avantageuses.
Offres sous chiffres B5532Y à Haasonstain et Vogler, Berne. 3160

J L
« O O O  ENVELOPPES, format commercial Fr. 2 40

FEUILLES DE PAPIER ,V LETTRES
5C0 feuilles doubles, oct. Fr. 1.50
500 feuilles doubles, quarto , format com. » 3.—

' PAPIER D'EMBALLAGE , ĵ kl
jJ

08 
J 3|;̂

IOO BONNES PLVUES ' « 050
Pr ix -cou ran t  et échantillons gratuit ot franco.
Envoi franco en cas de paiement antici pé; sans cela,

coat.a rombouiaement. &4&SW 3V50

Fabrique de papier A. NIEDERH^USER
«RANGES (Soleure)

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONI.

Bains et Buanderie k Funiculaire
LES BAINS sont ouverts tous les jours, le dimanche juiqu 'i

midi seulement.
(Cabines chauffées i la vapeur et ô-lairées au gui.

BUANDERIE MODERNE ET REPASSAGE - desserv;,-
par un personnel capable —¦ recommandés spocis.
1- m e n t  aux familles , bétels, pensions, etc.
Repassage a nenf. Hi398F 3133

Foin haché pour chevaux
« U/EGKEaLI » entièrement exempt de poussiàro ot préparé 1W

los meilleurs foins, livré par sacs do 50 kl los ot par wagons complets
far la « meoh . Heuschneiderei Uster » Ct Zurich , de Emile l'oser.
nstallations modernes, reconnues comme les meilleures par los

techniciens, aveo appareil à secouer, i cribler, et pour enlever la
poussière. H5239L 3i37

IHXKXKXKKH-KitMXXnnnKKXI

| Broderies d'Appenzell >
\ JUPONS blancs et couleurs. TABLIERS fantaisie. /
) ECHARPES, MO UCHOIRS DE POCHE, soie et fil i

jf TABLIERS DE BQHNES. TABLIERS O'EHflkHTS. (

\ Grand choix dc broderies ponr lingerie des #
iV plus simples aux plus élégantes. — Entredeax — i

i Blouses en soie. Tabliers fantaisie, en soie noire, t

A Grand choix de Coupons sole à priz réduits }

| .PELUCHE LAVABLE 
Js pour blouses et costumes d'enldnls, louies nuances V

K So recommande, M"16 GUrtler. ï
\ 44, Rne de Laosanne. (*

IXXXXXXXXXXXItXXXXXXXXI

AVIS ET RECOMMANDATION
La soussignée informe l'honorable public de la ville et de la

campagne qu'elle a repris dès ce jour le

MAGASIN D'ÉPICERIE
de M0" veuve J. Christinaz, rue de Lausanne, 71

Elle s'ffforcora , par des marchandises de première quali'é. ds
mériter la confiance qu'elle sollicite. H4415F 3145 1702

Veuve de Jean (Marne!, bouclier.

Lisez le journal

"LE PASSE-TEMPS ,,
ARTISTIQUE, HUMORISTIQUE IT SAT1RIQ0B

Paraissant à LAUSANNE, tous les quinze j ours

JOURNAL ILLUSTRÉ, POUR LA FAMILLE
Collaboration des mollleurs artistes et écrivains

fribourgeois , suisses et itrange-s

PRIX D'ABONNEMENT : 2 fr. 35 par semestre
Co numéro i S S centimes H3078F 2**35

EN VENTE CHEZ TO0S LES MARCHANDS DE JOUBNAUX


